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dans c@tte protinde, Aucune miesure definitive n'aengore té 
privé; il est vrni, à ont dfard, mais Penvoi d'un nouveau eowsuie- 
aivd dinmé dant le personne de S. Exo. Sélim:Bey , honune dp 
dokpachté ët d'ietelkigense ci-devant Mouhassil à Stmyraa qu'il 


Def âlter reruplif une wiission impoftante en Bosnie, 
‘&hargó de se concêrter aveo 8. Bxc. Moustafa-Pacha, a satisfait 


ruk exigences de moment et témoigné du.dósir constant de Sa 
«Biatesse de cönsèrver intacts les rapports de boune intelligense 
ul ésistent entre les cours d’Rurops et són gouvorzentent , en 
ekordant, dans dette question corame dans toutes autres, Zux 
„ùbservattons ewinises par les reprécentane étrangers, le degré 
dëkworterderation quteès méritent, La notification de cote mer 
„iehité à Glé temiee ofieietlemeort par la Porte aux ambassadeurs 
des puissances qui avaient Cru devoir présenter quelques objee- 


tions relativement à la norgination d’Omer-Pacha. Tout le monde 


„ava, dans cel acte, une garantie immanquable d'un arrange- 
‚ment prompt et convenable. 


ris à tâche de ‘terininer ce différ 






& deút gouvermeinens. 

ie — RUSSIE. | En 
Oa annonce de St‚-Pétersbourg , le 7 avril „que gar la prapo- 

‚aitken de tminietre des finances, S, M. l'empereur ‚a daigné or- 

“denser de cenvestir en para les.glacis de la fortarosse de St,- 

ee PRUSSE. … 

"_Uuelettre de Berlin, le 8 avril, mande: EE: 


__«Úl parait que V'avcegsion du Hanovre au Zollverein est art” 


‘tp dans ses dispositions principales et qu'ane commivtioti est 
mommée pour en rédiger les dispositions pröcises. 

_» 
„cabinet quï fixe au mois d'août Îa-convacation à Berlin , des dé- 


putatiöus des Etats de toutes les provinces. Le rainistère d'êtat- 


a requ l'ordre de préparer les lois el les dispositions à soumettte 
‚petle dem blée de Elle Pour la première fois en Prusse, des. 
épuiós de toutes les parties de l'état vont délibérer en conritruin, 


et ce progrês important dans notre constitution fe sera ‘pas eins: 
désirs vers le perfectionnement et Puai-; 


importance pour les vifs 


té de Ja communaaté, 
: sÔn wewre the B. M. le roia adce 
démission de M.-do Roòhew de ves : 
„gerdlasique.n 


# ya qaelgues jaurs la 
en tions de sbânistre at Pa 
ten envayó pròs de la Confédération 


DANEMARGK. ” 
On mande de Copenhague, te 9 avril: nk 8 


_ «Le bruit eourt que S. A. R,‚ le prince royal fera cet éé an 


Varsae gene la Haute-ltalia. En 
e rd tats-Provincianx pour lesiles et pour le Holstein, ze rén- 

mironk Île 7 juillet prachain. Le ministre d'état Oersted et te pré- 
sgident de Ja ehancellerie, pour les dachés de Schleswig, de Huts- 


bn je de Kaueobourg , comte Joseph-Revestlow-Criminil ont 






| panjós goïpmissaires royaux près de ces assómblées. 

„ba professeur Weyse, connu comme compositeur (né à Al- | 
‘ona)racklëbró le 4, son jubilé de 50 ans de service. A vette 
geoesign 8, M. labi loi a conféré la croix d'hunear de Pordre 

de.Daosbsag ,, tendis mue POniversité lui a-conférêle diplöme 


On mende de Carlsrulre , de d A avril: 







| ba ee ‘darts celte rdgidende, Ba visite-ueausé 

p tfBs-ugeéablë vurprise Ala famille grandi-duesle, S, 

… ril Gerneepoudonge gomicufiëde du Janrnal dep La Haye). 
dere AT Be 0 Neadeid Oserail, 

…} Bepdersiters Kébets pavteniëistoives: ont:eu ane graadé im por 

: ti; bt-abirent: iproe mips uu ien mense netentiane ment, 

«Jd est désormais avéré qu'un traité de commeroe ne sastait-dlpe. 


K’ rig 


Ki 


bit 


Agel 






R. le:grand-tuo. » 


OK 


In 
























à Pingulte faite au chancelier du consal an- 
de, |-sous ce rappad 


eit rbvoles 


| engager à imitér sa'vésistance. 


La question grecque n'a pas fait de progrès ; on ne s'en est 
pas encore oecupé d’uee nianière bien active, mais ‘tout le: 
monde s'accorde à eroire qu'elle ne rencontrera aucun obstacle f- 
et que la médiation bienveillante des trois puissances qui out; 
end , obtiendra tout le succès: 
rahle, et Higler dane mantèresoite etn vichble: 168 Pap.” 


—_} gelte superbe fête. 


"TdS. A. Te'pfinco hréditdire de Sare-Cebourg-Getha estarrivd | 






hekardergit à Je prdsanter. Ce na sont plee 


gpanfet ea 
Jes députés dien: sqti com atbent ce prójet. Leur pha- 
As ba niin sat ' » : et « 


oalias d? Andalousie „de. „de 


bt Beeld : betesear PAF: en es i - 
Valence et d agon ; et opposition est devenae si formidable 


ds 8 Ministère risqugsjjt sort qxistence en vou- 











Vroir des modifieátions plas oa moins fortes du tarif ; mais tout 
se bornera là. 
Le ministère , pour prouver qu'il n'est pas da cause des retards 
apportés à la présentation du projet de loi des cotens , a déjà 
pressé la commission spéciale adhoe , de délibérer sur le projet 
deloi quisera présenté aux Cortès. Il est à remarquer que, 
dàns ces derniers temps, Ids dépoiés de l'Andalousie se sont 
montrés plas pressans que ceux de Catalogne. On croit savoir 
que le ministbre:aváit obteuu de oes derniers temps, les dépa- 
tés de VAndaloasie sé sont wontréé plus pressans que ceux de 
Catalogne. On eroit savoir que le ministère avait obtena de-ces- 
derniers qu’ils laisseraient quelques temps eacore dermir vette 
Hiportântò quúestivù commerdiald, sans troubler la: quiétade 
winiatérielle. ON ee 


. 
A, EN 


__H peraît qee la:odnimiesion des 160 millions de réäux , que le 
gouvörnenient dódciijn ce fairo asancèren ofrant poor garan- 
tie led produitd des @karies, n'est-pas d'avis daccorder-au mi- 
nistère lantorisatien demandée. La majorité de la commission 
s'est prononcóe dans ce sers, 

Qaant au projet de loi'pour végler les relations de Espagne 
avec la cour de Rome, M. Olozaga, président de la cummission 
ne rénnit passes collògues, L’ajournenient indéfini de la ques- 
tion paraît être dansles vaes du gouvernement:On prótend savoir 
que desnièremêns dans une coniérenge (rès-affegtuause entre le 
régout et l'archevôgue de Telède, ca dernier qui voulait quitter 
PBspagne en cas de non retrait de M. Pédro Sarra y Rull. Mais 
ces rumeuss méritent confirmation, M, Gonzèles, ama du cabi- 
‘net actuel „qui craindrait de voir péricliter sa position alficielle, 
à la snite de quelque remaiiement winistériet ‚est, à ce q&’on 
dit, le plus ferme appui de M. Alonso. Maisle ministère n'aura 
‘Pas, dans tous les chb , la Hardiesse de présenter dans eette ses- 
sion le projet de loi relatif à la cour de Roine. Telle est Popinioh 
générale. Ere 
‘Jamais, àeceque Von dit, le régent n'a véeu dans une re- 
traite plus profonde ; pas de réuriions , pas de banquets, pas de 


Fêtes ; on avait fait au“ palais de Buêna Vista , des préparatifs de 


Fêtes: ils n'ont étÁ strivis d’'aacun résultat. — 


La manicipalitë de. Bärcelonne frdèle à sed habitndes ne s'est |. 


pas bornée’ à -protester contre la nobwelle tof des ayumtarnrientos 
ellea envoyé aux dütres mintoipalités une ciroafaire pour les 


ANGLETERAE. 


he Ag.aeril, 8, ME, la. reine: a tem un lever 6le:second de la 
zksun), au palais de St‚-James. Uu immense nombre de .résep- 
| tions ont ea Keu, be baron Bentinck , ehargó-d'affaines des Pays- 
Bat, a dé putsonté à SML, par de-conste.d'Abendeen., adekólaire 


Bl, 


{ W8tat peur les affaires dleghgêres. 


“matique et tne foute Aé-membres de la noblesse, ont assisté à 


cette brillaute fête. SM. la reine a ouvert le bal avec S. A. R. le de Sointe-Aulaire de Londres. Bien que sa famille préte: 
| ie Georges de Cambridge. Un soupé splendide a été servi à | 


heure. On estime que 1500 invitations avaient é1é faites pour 


— Le vice-amiral sir Edward Owen, le nonvean enmmandant- 


sarrivé le 2 avril, à Malte, & bord du vaïsseaude ligne the Queen , 
-de 120 canons. Ce bâtiment a fait la trasersóe de Spitiead à 


| |: Malte, dans le court eépace de 11 joúrs et demi. 
Á. a signd, il ya quelduês jours, Vinrportant ordre de | 


man Duis ta Chambre. des Gonsinanes , séance du 13. avril, M. 
“Smith O'Beign a demandé à dir-Rabort Peel , s'il avait l'intentinn 
de vomseîtterà $. Ml, dà oonfêrer Ja dignité-de barounet au lord- 
“maire de Bublin- {M: OOónhell}, pnisque pareille dignitd avait 
dié vohférée au tord-ataire de Londres. Sie Robert a dit qu'il ve 
eroyait pas devoir répondre à une question de ce geure. Ge refas 
& été aocueilli avec de vivés acchemations par lep arinietériels.. 

— Les débats dans la, Chambre des. Conmunes, suf les réso- 


| lations de lord John Russell, contre Pétablissement de l'irneome- 
tax , ont.äié terminés dans la séánoe du 13 avril. Ces résolutiotis 


ont été repoussées par-308 voix contre 202. re reken le mi 
nistère 106. Sir Charles. Napier et M. O'Cannell'ont voté avec Ta 


{. minosité. Ce dernier sest éleé aver violence contre la nouvelle 
‘Ltaxe, bien qo’elle ne doudernât pas 'Irlahde. : 


Le ‘Gourier anvonèe due le gouvernement a aommé sir 
Benjamin d’Ürban, dainmandant-en-chaf. des trouwes, aux Ía- 
des , en remsplicement de sir Jasper Nicholls, nawmwmé en 1839, 
rappelé: Sir Benjamif 4 a. un stat de services brillant. In ofigier 
aussî valeurens el aussi expérimenlé, dit le Courier, convient 
préoisbment à V'épogas-où neussommesetà larmée qu”il aura à 
tommaader. Sir Benjamin se trouve en. ce moment au Cap de 


: Bonne-Bspéranes ; deg dépêches lui ont élé envoydes, et il se 


reudra sans-daute imiódiatesvent àson poste. 


comté de Kent, à Pâge de 78-ans, et après 61 anndes de services. 
U s'6taft distingad en Egypte et en Espagne. — met 
— Le lord-taire da fa cité de Londres vient d'être oréé baron- 
nst par SM. , en eousidération d'avoir rempli ces hautes Fonotions 
‚tors dela naissance de S, A. Â. le prince de Galles. Le 12 avril , 


ja été tenue une ceur d’dldermen , oú le'tord-maire à inforind 


gelle-ci.de la distinehtoir dont it.vient d'ètre V'objet. Ae 
__— Dans la Chaadweides-Gommanes., séanpe du, 14 avril , lord 


| Prenois Egedtan-a présenté uoe.sdrie de-sppt vérolutions velntivea f 


à- da prégentution de pbtilions:, à da Chambre, Le sinieme résvtu- 
Man patte queds Okambre paners. vecerwir des pelitions eontre 
Hes taves puur de.sertice.usurant de Vaunée ; of la seplièmepro- 


_— [-guserqoesoërdsolntionsdrinnneut dispositions zágdemeptaires 


de la Chaimbre. Après quelques débats, la première de ges.nésp- 
lationsa été adoptée par 208 zoix contre 46. Les autres ont été 


également adoptées ; tasgptième a,été adoptée sans division. 


vn LaiGageite de dondges. dn 15 asril, adsepca que SM. Ja 


teine.a daignë gonfórer les bonnenrs de Ia chevalerie à-M. James 






glant, malgré êlias Mane adopter qusdiúe mesgife capitale. Tant 
weiger. gie age, 9e grade satiëfectianne d_ 
pra B dhndp & PÁogleterss, EN Bb peutplusdtre quegkion | 
ún nitdjle castifierce aujouwd’ hui Jet c'edt là Pimarenserd- 
suite & Pes Wb dernières dieen ); it pourra sedleugnt 4 


_ —le15, 8. M. Ia geine a donné an grand bal au palais de; d'Au ' 
| Backingham. Les membres de’ la famille royale , le corps diplo- |. gsbourg: 


r@nvuhef des forces navales britanniques dans la Méditerranée, est 


_gompris.ceyx arrivés récemment du Levant, embasdf 
4 


a Lie Endral dr William Hotston vient de mourir dans Île gon sont , en substance ; celle-ci : 
sd * B-QES 


‚ Angoulême et Bayoone; 6?.sur 1'Ooéan par Tumes! 


‘ce, et coridamnée à deux andes d'emprisonnemen! 


Campbell, Esq., lord prévôt de la ville de Glasgow ;-& 
Thomas de la Bêche, Esq., directeur du Muséd'. 
etc,; à M. William Drysdale, de Pittuchar, dans! 
Tile , ol au miajor Gan Äuura, dela milice de Rosh 

— S, M. a apprauré la vomination de Ml. William H 
en qualité de consul de S. M, te roì des Belges, à 5yd 
velje-Galle du Sud. 


den Une leftre en date de Bombay, le ler mars, éorile 
olfieigg góndral, porte : « On a rege la nouvelle que Gh 
pris, eb qua le gernison forte de 1000 hommes, a été Pi 
fl de fépée, On annonce ausst que le général Nott se pré 
retraite; corame il se trouve à Candahar, à la tête dë 
hommes, il devrait chercher à se raaïntenir aussi long-temff} 
possible, car avec de pareilles forces, il pourrait comen 
tont le pays, à Pentour.» Nous ne pourens, dit le Times 
tir la véracité de ces nouvelles, mais comme elles vien 
bonne source, il y a hea de eroire à leur authenticité. 





























































FRANCE 


_ Dans sa séance du 12; Ie Chambre des Députés’ 
que tout Francais qui se sera rendu coupable, hors dut 
du Feyanme, soit contre un Frangais, sait cantre un ét 
d'un fait qualifié crinxe par la loi frangaide peurra , à sen rÉ 
en France, y être poursuivi etjugé à la raquête dam 
publie, s'il n’a pas été juge définitivement en pays é 
Dans la séange d'hier, la Chambre a idtercaló-le mot délit 
paragraphe qui a été adopté; de sorte que les sisapl 
commis à étranger, pourront être peursuivis comme les 
Le Globe fait à ce sujet les observations suivantes: « II ner 
vait être autrement, une fois que l'assimilation du territoire 
ger au territoire frangais.en matière de criminalité ótait@# 
en principe, ’ 9 e 
»Une modificatien très-importante a été introdaite 
code d’instraction criminelle. A l'avenir, le jage d'inarjn 
pourra lancer un maudat de cemparutien , an lieu d’uts 48 
d’amener, lorsqa’il y aara-contre le prévenu domicilió 
eulpatien entralnant une peine afilinlive et infamanle. 
fois c'était soulement en matière ovrrectivanelle que 
pouvait s’abstenir du mandat d’amener. 
»„Áppelé à s'espliquer sur le.mot domieilië , M. Ie minis ij 
travaux publics a dit que l'idée de domicile n'entrainai ff 

cessairement celle d'un patrimoine. Celte explication 
d'une manière” très-explicite aux adversaires-de oettes 
tion, à laquelle ils repruchaient d'être faite exalusive 
faveur des riches, » é ti 








nnen 


La Chambre des Députés a’continué, ses discussio 
projet-de loi tendant à apporter des modifications au à 
struction eriminelle;un merabre M. Peyrumont , a préte 
‚ces modifications ne tendaient qu'à faciliter aux coup 

meyens de se soustraire au bras de la justice et s'est pla 
gent de laceroissement du chiffre des crimes.ét de le 
nité. la démontré , par des relevés statistiques, que 
„1839, ila été commis en France 764 attóntats contre 1 
personnes, tels que patricides, empoisópnemens ‚ assá 
homicides. 452 de ges crimes étaient restés impunis. É 
le chiffre de ces crimes s’était élevé à 788 dont 465 irap 


— On écrit de Paris, le 8 avril, à la Gazette Un 


, 


«On attend prochainement l'arrivée de madame la. 


Pair de Londres était nuisikie pour sa santé, on veut sar 
nos cercles politiques que Ml. de Sainte-Aulaire a série 
‚Pintentian de demander son rappel, parce que Ja aon-ra 
du lraité de droit de visite le met dans une position si, 
ble qu'il veut tenir la promesse qu'il a faite, il ya un an 
démie frangaise , de cuasacrer aux sdances et aux Lettr 
tant de ses jours, NEN A Aen 
‚Notre correspondant nous écrit en date du 16 
‚La plupart :des journauxr ont annoncé que Île prés 
conseil avait fait une comúrentcation. importante à la cotif 
ân budget, relatisement au port d'Alger. Ces journau® 
posé que le plan de Ä. Poirrol avait été décidément ad 
fe cabinet. ideen et A 
D'après des reriseigneemens nouveaux que nons avons 
croire exacts, les ministres ont soumis à la commission da £ 
ua gouzeau projet qui n'est ni celui de M, Baffoneau 2 
eonnu sous le nom de grand projet ‚ni celui de M. Poier 
a appelé dans la dernière discussion &e la Chambre le pé 
Le nouveau plan est une sorte de terme moyen entre 1% 
projets. Il est plus vaste que. celui de Ml. Poirrel, il est 
étendu que celui de M. Raffpneau de Lisle. 11 pare: aen 
adopté sur les conclusions d'an rapport de M. Be 
‘nieur des ponts et chaussées et d'une commission de: 
“périmenlés désignés par le ministre de la marine. Gette 
sien à élé appelée à 4élibórer les 14: et 12 de ee mois: - 
La commission du budget a regu tous les doeumens # 
celte question ; elle les examinera la semaine proche: 







— On écrit de Toulon , le 12, que les vaisseaux disp 


mois de vivres. Ils doivent aller, dit-on , faiye des é* 
quelques liènes en mer. er 


—.Les conclusions de la commission sar les 


— «Ilseraétablhh an système de ehemins de fer, se 
1e de Paris sur la frontière de-Belgique pâr Lille et: 
nes; 2°sar VAngleterre par ua poiaë du Littoral 
qui sera ultérienrement Âsé,3° sur la frontière d”Á, 
Nancyet. Sisasboarg; á°surla Méditerrannée par hij 
seille et Cette ; 5° eur la frontière d'Éspagne par Louss 


sur le aemine de la France, par Nevers et Glermont, 
Il.sera angore établi, un chemin de, for gflant de, 
ranóe aa Rhin. nr er ter taaie. 
L'exéoution des grandes lignes anra lien, par le S24 
Pétat, des départemens, des communes et de Vind 
_ ver Âcousóe, dezans la cour. d'assises de Tara: 
d'avoir enterré vivant, days up ruisseau ‚Penfant , 
nait d’acconcber , et qui n'a survêcu qu’un seul jour k 
de ga márAtré, la ‘Élle Antoinette PdHaquië a dté, 
avénx, déclarde coupable seyteiEat d'hromieide gef, 





dans le Journal de Lusembourg:. … | 
öteurs apprendront avec plaisir qoele gonvernement 
ent de páyer une dette luxembourgeoise contractée en 
Ù. 86 sonvient quel fut le dévouemwent des médecins de 
le, pendant Paffreuse période da choléra, et quel zèle ils 
Oyé pour combattre les ravages de ce flés'a. S. M‚Je roi 
dao vient de le récompenser en donnant la décoration de 
de la Couronne de Chêne aux docteurs Clasen, Pondrom 

ore Würth. Dans le considérant de l'arrêté qui les nom- 
aliers, ilest dit expressément que S, Ml. veut leur donner 
ignage de satisfaction pour le gónéreux dévouement 
he cessent de donner des preuves dans leseroiëë de leurs 
et qu'elle veut surtout reconnaître les gervices éininens 
Ant rendus particulièrement à la classe pauvre lors'de 
dn du cholérg à Luxembourg. ae 
Nons extrayons de la mêmeé feuille, ce qui suis: 
Irectioa suprême du Zollverein , à Berlin, s’ueeupe avec 
9 et solticitude dela question des ferset fontes. Une foule 
ämalions parties de tous les points de l'Állemague teadent 
























































ui, par une concurrende impossible à combattre, viennent 
r la fabrication des pays de PUuion, Le grand-daché 
mbaurg viendra bientôt se joindre'à ces pays; où une 
On innombrable. n’a- pas d'autres moyens de subsistance 
Aravail des.mineset des usinesàfer. . De 
kdone à tort. qu’un eorrespondant du Luxembonrga fàit 
bien haut „ dans la Gazette d'Etat de Berliui , T'îmaiètise 
âté que l'ynion de Luxembourg prépare à nos forges. La 
hee commande d'attendre, nou-seulemrent pour la forgerie 
ur bien d’autres articles, ce que l'avenir amènera. Il ae 
tant se presser de sonner la trompette. Une saine et 
le appréciation des choses sera le fruit du temps et le 
Ce lui-même sera l'interprêle de son opinion. Au sur- 
ux qui voudront avoir une idée vette de Îa manière 
‚dent la question des usines à fer est abordée à Bertin , 
t bien lire un long article de la Gasette de Cologne, du 
B. 9e mois ; mous en donnerons ane analyse dans an pruchain 
9. ME 
B -BEEGIQUE. 
Membre de la Chambre des-Reprósentans belge dont nous 
‘&nnongé le suicide dans notre dernier N° est M. van Hove 
Oa. attribue sa fatale résofation:à de fortes pertes 
à la-Bourse. Hlaïsse une femme et un fils dösolés de 


Moniteur: Belge publie : 1°-Une convention de navigatien 
Belgique et l'Autriche.; 2° ane convention de navigation. 
; Belgique et le Hanesre ; 3° gne convention conolue en- 
elgique ette Hanovreà leffel d'assurer aux sujets des deux 
facuité réciproque de sucoéder aux mêmes conditions 
nationaux ; ke une eonvention couclue entre la Bélgique 
Rae pour assurer aux sujets des deux pays la facnlté réci- 

Hede sucoáder et sl'acqugrir-amx mèmes tilres que les na- 
t, el 5 une convention oonplue-entre la Belgique et Je 
’Anhalt-Bernkourg, pour gssurer aux sujets des degx 
aculté récipfodque de snccéder et -d’acquórie güux mêmes 
e les-natjonaux,. fee : 
le eomteF'. de-Baillet-Moretus., d'Anvers „est mort veg 
Boirà 7 heures, après unepourte, meis denlokreusd 
° eer OEE ee ng Oee ! 
Baillet avait étésous le régime hollandais-grefiier ded 
orinciaus d'Anvers, puis gouverneur de. la Plaadres 
a lit dans le Nouvelliste: as 
Personnd arrivée dernièrement de’ Bruxelles et que 
Ons lieu de croire bign informée, nons assure y avair aps 
We les érêques belges’ ont résolu, de ventman accord, da 
SP proehainenient le jubilé accordé aux églises quï Insti’ 
R des prières jublijues pour lä conservätioh de a foi en 
Re. L'archevôqne.de Paris ale premier donné exemple 
Aant le jubijg.paur les fidèles.de son arcbevêché. On peé- 


vien! de’ se former à Liége une association de 1'Uniori 
+ Le projet aété adopté par acclamatien, et, immódia- 
Aprèsce vote, on.aprooddd À ka formation d'une com- 
de onze membres .cliargés- d'eserner Jes fonctions de 
Central. Cette commission se pampose de MM Jamme, 
Bmestre ; Delfosse, membre dela Chambre des kepeó- 
3 Keller, membre de la dépütation permaneute; De- 
 SOngeiller provincial ; Hubert lkadderg, id. ; Muller, id. ; 
‚id, ; Capitaine, conseiller manioipal et-momrkre de 
re de Goikmerce, Gulelte, conseiller municipal et 
Fêre. Orban , couseiller communal ; U. Wasseige, id. 


VARIËTÉS, 
hr 
et Avenir de la Société 
ANGLO HINDOOUE. 
(Suite voir notre n° 90.) , 
At les jugemeus que purtent eur Jes Anglais les journa- 
Ons, et l'on doit-convenir que, les conqnérans de FInde 
EN. pour ceabler Bakinre creusé par cette. différence de 
ie Tout aa contraire, Jes Anglaises affectent une répu- 
Made pour lo-uwsslome des-femmesda pars, qut,est si 
FD al dlégantetsi.mejestmeus. Elles próféreut les fal- 
: de 846 ot lesypetits chapeau de 1812, — revendua 
cenands de passage qui traversent les-solitudaes des jun” 
UK plies: uitans, omt bijoux d'orfévrerie merveilleuse- 
se és, aux natles.élégantes, à la mousseline. maölleuse 
vor erieg enseloppeist les fèmmes des Musulmans.et des 
5 Sont surtout les filles des mariages mistes qui re 
® ridicule parodie de nas modes : on voit des Per: 
tes à des Hindons se,‚promeuer en pantoufles de’ 
vodé , avec ‘des robes de crêpe violet , avec une 





veurs 

















Tandis. que tes produits.de I'Qrient, si arden 
os femmes „ ont en Burupe. une valgur exagé- 
‚oases de I’Inde acceplent avec empressemegt Jes. 
eb Bt des manufactures europdennes. Elles ont peur 























d'argent, des gizes superbes, de 
dèle, des ceintares, des Boules d'ureilles de Vor le plus put ét 


cherche bizarre dude éfilyuette inmipossible à conserver, aliène 
[les indigènes, qui, dóuês d'une „ature delicate et sensible , sont 
trés-capables de gratitude, &t doit un 
justice accomplfrait Îa conquêté morale. 
égale leur susceptibilitd. On lés'a vas dé rendre en Foule-chez un 
roagistrat disgracië, et duquel ils n'avaïent.plas.rien à attendre. 
( Aujourd'hui encore il reöitent et chantent des hymnes en 
r une taze domanière sur les malières et produits étran- 


contrex près d’Agra uue tonsbe sur jaqucite brûtetoujuurs une 





„Dajhmal, dit miss Emma Roberts, s’élòre un cónotaphe consa- 
eré à la mémoire d’Auguste Cleveland , ancien jpge du district 
de Boglipore, Deux Fakirs sont eraployés à alimegter une lampe | 
qui brâle perpéluelierment en mémoire, de ses vertus et de sa 
bieafaisanee. Toustdes aus, uw jour anniversaire de sa mort, le | 
peuple des environs be réuuit auprês du tombeau, et ure fête. 
solennelle témoigne,de la vivacite d'une reconnaissange qui tou- 
che à lidolâtrie. Cet excellent homme est mort très-jeune, à! 
„vingt-neuf ans. Il est impossible de faire plusde bien dans une 






j'ennègiie, se láissh ; 


tale. : | El 


ae l'épogue,de Fonvertare en Belgique sera fixée à la 
le 7 | 





Oa 2 maden domestigars melrei 
‘taläet des juuglessitués à ane 


Fenne de-Paris, colffées en cheveux, et ùn voitef 





; “hirer Ju. vangeaacerde Ia sósthgitrst: Je: Wits” gpeg enen Ee 
Suicide singulier, suicide de wmalgdiglien et de cengeance, sur d: (Ei) La.roupie d'argent vant un.pen plus d'un sheling. ee: B 


d'être oonfugdues aveoJes Femmes hindones, et vont au. bal vó- 


tües de dostgmes faiés gai Tes disting uent deg objets de teur dé- 
dain, « Elles sé -procpreráient cans p st 
de la motsseline brodée’ d'ór et-d'argent’, de la déntelle d'or et 


f des garnitg#és- du plus beau mo- 


travaillées avec un finösse exquise ; elles siment mieux les 
bedient dójk 
fab 


adsts de modá qué V'ourrier européen 
é au moyen de la feuilte de métal la 


hi 


rigae ou plafót shu 


plus mince. Elles ‘négligent niême ‘ces colfièrs si mérveilleuse- - 
ment scutptés qhe l'on ditait autant de pierres précieuses; ce 
sunt des gouttes d'or suspendueg à aje chaîne d'or excessivement 
fine. Je n'ai rien vu de plus déljcat et de plas beau.» 


Ce dédain anglais, mêlé-& uog étrange grossièretéet.à la re- 


peu d’affabilité et de 


honneur de eo Hastinge qui leur a fait du bien àl y asvirante 


ans, et que les journaux européens, trompés par les déclama- 


tions de Burke, représentent comme un wonstre. 

C'est quelque chose de magnifique, daps P'histoire morale de 
Thumanité que cetle gratitude ìudélóly A ce sentiment. pro- | 
fond „cette incapacitg,d’oubli, qüì se tpoipve au fond du carac- 
dère pindoustanique. Le nom diAlexandre-le-Grand (le grand ! 


Secunder) est encore vivant daus cr pays singulier, oú le souve- 
nir dure toujours. Vingt villáges porteut le nom d'Alexandre, 
el toutes les castes prononcent sau nom avec respect. Vous ren- 


lampe que les Hindous ne cessent pas d’alimenter. C'est celle 


d'un officier anglais, dont la vie ful eonsaorée à des actes de | 
„bieufaisance. Quand les Cipayes passeut devant-le tombeau ; ils} 





ne manguent pas de lui porter les armes, « Dans le voisinage de 


carrière plus restreinte. Depgis l'époque de sa nomiuation à 
Boglipore, it protégea ùentue Jes raûtiens britagniques et con- 


tee liniqgié.dps autres castys les paurres habitans des. nwnta- 


gues voisines. La civilisation ef le. hignrêtrp de toutes ces pear 
plades ferend dus ò ces efkuris. ILgagua leur epufiance, cons 
truisit pour eux des bazars où ils apportèrent loera marchardi- 
ges, pretégea leur comimersa, et teur fmiposa des réglemens 


qu’ils suivirent avec exactitude, et dont le résultat fut de fes. 
-enrichir en les civilisant. On re prononce dans cette contrée le 


neat de £lereland que comme ectui un seint, » es 

…_Assprémeat les Anglais auraient pu tirer parti de cette fidélité 
au souvenir, de celie snámoike du cons; alliée à ans religion da 
serment, à une Âdeélité dans les gagnons qui d’ailleurs n'ent- 
pêche aucun Hindou, de mjegdit; ty va de són intérêt, ef qu'it 
m'aik point angags sa. promaesse aäntérieurement. Un boucher, 


ue Vemperenr Hayder-Ali soupgonniait de favoriser les 


mewnications “de deux de ses ‘prisonniers’ Arigtaîs avec Parniêe 
| h fDididp à ld gueale d'an‘egnon, et vit la 
mêche embragde Japprachiër de la linière sar soúfeiller et sans 
faire aucan avon quieompromit ses amais Tons.les jours „1l leur 
jetait, par le soupivail'de eaveau dans legael ils étaieat renfer- 
més , une tête d'agneau fraichement coupóe, et dont les dents 
serrées contenaiënt un nouveau billet. Remis en liberté, ál eon- 
tinue ce mode singulier de-eóminunication, qui ne fut connú, 
dit te colonel Tod, qu’après sa mort et par Faveu- des Ánglais 
eux-mêmes. Cette obstination, cette permarence dans les senti- 
mens , cette persóséranee souple, cetle éternité;dòs attachemens 
et ausaï des vices, se-révòlent dana d'autres faits quo des mission» 
natres Dulfois, Morier et Melcòlm ont repportós. Un-sonbhadhar, 
vu officier de cncalerie"indigeus , mis imjústemnt à lú réfordhe, 
porta sa plainte an goutèrnement local, qui fre voulgt. pas 7 
faire droit. Sans se -dócenrager, il sembarqua pour l'Ängle- 


terre à bord d'un vaisseau qui allait mettre & la voile, se pré- 


senta devant la cour des directeurs à Londres, el plaida lui- 
même sa cause, aidé par ug interprète.' Oa trouva qu'il avait 


raispn ; et, après l'avbis Soeul patiemamstut, op lui denna ane 


lekre expresse pour ses chefs, auxquelson le recommanda spé- 


‘cialement. Le coriseil de Calcutta, blesbéda cette intervention 


de la cour des directeurs, refasa d'euéeuter leurs ordres, et le; 
Souhhadhar, se rembasqnant aussitó} alla. commnniquer ax | 
direckeurs ae-nonvean déni dejustice, Ierités., ils ordonnèrent à , 
deuradólógads de Galeutta de prendneen, main vigeureusement : 
>. | la-causs dp: paarre hade, ve dargier nijn dans son. 
_;{ Pays. Le gogveriemeijt-local „qui d'ùas part segtuit la néoe 
brek qui ded’zatre ne voulais pas à aire cie | 

oh quad. de dant las pulait pas. he, Bear pa 





&ur directoure, ofirit- au Soabhadhar; d É 
ment, une-pensiun annuelte. Ladétieatésse de l'ofoiee hindou 


‚| rejeta cet gccommodement, qui no lui seifblait pas Inver d'une 
‚ wanière assez cou plète Ja tache faite, à sonhónneur, 11 donna sa 


dé:aission, et passa au service du roi d’Aoûde. Pendaut ses deux 
voyages en Angleterre, il avait fait à pied le trajet de Londres à 
Durkam , et-de Lwadres à l'extrémité da duché dè Coruvuailles, 


pour raadre vigite, à Parham, à nnvieit ofigpf aigfkis, son 
à s d'un de ses 
Oaeraides, Cepaurre Hindea avart:fort pen d'angent ‚ne savait 
past'angtats, et. 1e oonnaissait perboane én. Argicterre, stee 
parké.*Be roi d'Aoùde, qa’it sert 
ris le traite avec ue grande die- 


ancien aant , sei, dans, le. Cornouailles, max ou 


n'est Je carétatne dont je 
aufoard?’ Hui, dit miss Ro 
Unetiga. © 


Ardens corme des poòtes. et. sausibies corsma des enfans à la 
justice et à Vinjustice , les Hindous poursuiveaient ‚jusyu’aax 
eitraitlen de'lettro Fe tettredediept d'une iniguité, Le'rang , le 
Hekigehirs , ‘rie les effráiont jamais. 
‚por des spaktres qui habi- 
| distance énorme de -Galoulia 40 
rendre à pied dans cette ville pour obtenir jastice. Trois cents 
lieues ne les épouvanteut pas, et aäcune difficulté ne leur fait 


% 


erédit, In fortúne de lóürs ofpit 





obstacle. Succombent.ils dans féüri lo 


de Pufqucenn. 


peirie à Benafès-et à Calcûtta ’ 







„ {eur reconnaissance 

















la néeassilé 


Elforis, ils en appeltent à 
‚ Dieu „ maadiseent aelui qui lengsiihbant on injane , atso-lais- 
sont moerirde fais, persmadés- gaf leur anatòms suffit pons: 


lequel le grand poète Rolert Southey a fondéla fable de on 


plas remarqnable pobme ‚ Sopère selon des règles Éxes, dans 
e 


une certaine attitude et 4coompagnó de certaines prièred. C est 
ce qu'on appelle faire le dhournd..Un Hindou contre Îequel on 
fit le dhournâ,et qui le sait „ n’a plus de repos ; il est mauif 
il ferme toutes ses portes, il n’ose pas voir le soleil, il se mangé 
ni dort. Si, par malheur, il entendait une des paroles pronon: 
eées cóntre lui par l'offénsé,, sa situation deriendrait pire ; aússl 
ne manque-t-il jamais de se retirer dans ses appartemens les plof 
secrets. nn En, 
«Les diamans du Boundelkound., dit an écrigain que ra 
cité, diamansque l'on pêche-dans les eaux du Gange, prös da 
conflaent de ee Heuve et de la Bjemna, sont mêlés aa sable que 
Pon extrait du lit de Îa rivière, et que l'on vanne pogr'en séparef 
les pierres. précieuses qnis’y tonvent confondues. Ceux qui dx- 
ploitent cette industrie ont quelquefois de très-bonnes chances ; 
un offêier anglais n'ayant passé que hait ou neuf jours lans 
cette locahté, et ayant loué la pêche des diamans pour cet espace 
de temps, rapportaît dans ses quartiers qa’il allait regagner une 
quarantaine de pierrès magnifiques, lorsque ,-travergant une 


forêt, il apergut sous un arbrò un Hindou, la tête couverte de 


cendres, actroupi et presquê ne. C'était ua homme quoi'faissît 
le dhournâ. Loffcier, en s'approchant, reconnat un de ses im- 


fciens domestiques, homme intelligent et honnête, et lùi de- 


manda ce qa’il faisait là: — Je fais le dhourná, répondit-it, Malé- 
dietien gur la tête de celui qui m'y force! J'étais employé parte 


‘Rajak de mon district à recueillir des diamans, ef la lei m’accor- 


dait-ure somme asver-considérabje pour ároîr déougvert un Uis- 
mant d'une valeur et d'an poids Prôt- imported: Creút ALS drs 


fortnne: le Rafah me l'a refuse. —Veúéz aveo moî, j'essaïërbije 


vous faire rendre justice, mais je ne puis sous promötire que j'+ 
réassirai. Le pauvre garcon, ranimé par lespérance que fuisuit 
briller à ses yeux le bon vouloir de son ancien mattre, et plagaut 
d'aitleurs” une confiance implicite dans les sollieitations da 
bellaty-sahíb, accompagna J'officier anglais, qui fnit par vbtenir 
à grand’peine de Pavariee da Rajah la somme de cinq milié rou- 
pies (1), somme inférieare à celle que la loi coneédait $chou- 
prassie, mais qui était poúr lui ún trésor inappréciabte et ines- 
péré. Le pauvre hoinme , dit la narratrice, se montra retonsais- 
sant comme là plupart des gens de sa nation. Le lendemain 
matin, avant Îe point da jour, il se tenait debont devant la tente 
de officier, vêta de sa plus belle robe de nioussetine, vontre te- 
quelle il avait échangé ses haillons. Quand Policier parat, # so 
prosterná plusieurs fuis ét ['arrèta pour lui fäire un long dissouys 
arientäl dans leguel il luî disait qu’il était son père et s’naêre , 
le délégué da Tout-Paissant poor fitire de bonnes wûvrés en te 
monde, ef qa’il lui demandsit la permisston de le suivre et de 
le ite eh 8Ä mort. u 
Ort réeonnait ddhs es fbcite:la douce beauté qoe Fénelon ap- 
pelle é yjnemment la graúdóur nafee du monde naissant , te 
primítif Sygleppement des fdoultés liuiaines. L'eztrème în- 
compatibilitë de la dureté commertisde avec cos natares poéti- 
ques, del’énergie anglaîse avec la grace hindone, ressort na- 
tareltemant de ces traits , que ndos ne choisissons pas au hasard. 
Aceuser ces hommes d’inditËérence:, d’ircapacité, d'apathie, 
delächeté, c'est se méprendre singulièrement. Persuadés que 
tout est éerit là-haut, et qu'il est inutile de latter contre fa force 
du destin, ils opposent souvent aux malheurs les plus graves, 
Ns « . - BNN: en eze » bed 
aùx chances les plas imprévues , une impassibilité qui étonae ; 
et da sein de cette torpeut apparente, vous voren jaiftir les 
éolairs et les foudres d'an enfhoasiasme extraordinaire: Be iuême 
récit, la Môme anecdote , contiennent quefgeelbis -Peftteâs: dan 
crime et celui de la-gónérusitó. Le major Moor en: donne an 
exemple singulier. - : S rd 
«On sait; dit-il, que les fhugs hindvas forment antesptoe 
d’henorable Cangrégation , dont l'unique miélief est d'étrangler 
les voyageurs sar les grandes routes, suivant certaines lois ef 
avec certaines oórémonies dont ils ne se départent jamais. Be 
forment des bandes ou platôt des armóes contre lesquettes la le 
a été obligée de sévir,. Un Fakir on moine rausul man que je cdn- 
naissais-, dit Île major, se dirigeait da côté de Luuoknetr, en sem 
gnie d'un soldat rohélja, Un mendiant à peindeonsert des kaft 
ous les plus ignobles demanda Pggmöùe au Fakir, él'; s/appro- 
chant d'un pas chancelant et argo tno jilegstestraie teriguist ite 
il sollicita’, dane vòix que lui stvaït pete Aenloddrd , la pef- 
mission de faire rotte aveo tes vetagouts. Malpré le rohiila , que 
cètte proposition indignait, le Fakir, fidèle à sa profession de 
piété, de charité et d'indulgence , donna da riz cuit à eet dome 
me, qui disait mourir de Fsim, et lai aceorda ce qu’il deman- 
dait. Le soir même, comme on approchait d'un village; te Fakir 
dit adieu à sès compagnons de route, et leur aanonga qe’d 
choisirait pour passer fa nuit sous son ombre un arbre qà’l dé- 
signa. — Vous pouver, ajouta-t-il, continuer votre chemin. Sed. 
lement, dit-il au mendiant, allez me chercher dans ee village 
un charbon ardent , pour qae j'allume ma pipe. — Puis, éten- 
dant son petit tapis au pied de l'arbte’, A y diëposa te narial:, on 






les ustensiles du famear, et attendit le raendinnt: Ge dernteréimnit 
peganit pan le ee 





à Tarbes iFvit le Fakir par teree; futteût asen Te dieddiant „war 
le cou daquel il avait appuyé son genou. Sur te sol, à côté deus, 
‘se trouvaient un counteau et un neeud coulant. Le meidiant, au 
‘fien de se rendre au village pour exécuter la cortnission de sop 
bienfaiteur, s’était caché derrière l'arbre’, et, seisissani le me 
‘ment où ce dernier paraissait absórbé par ses apprêts de fumnear, 
il lui'avait jeté sar la tète, pourlétrangler, un Îacet armó dan 
neeud coulant. C'était un thug. Heureusement, dans ce moment 
mêôme , le Fakir pprtait machinalement ses tmarms-à sou cou ‚et 
“ges doigts saisirentle lacet qui alait Pétrangter;: plas ded 
‘sement encore , il avait un couteaa à sa ceïntaré , of il % 
vit pour couper le lacet. Ensuite, se jetant sur ce aaien, 
il ne tarda pas à le terrasser. Lo sbldat rohifla „angen we 
‘contait Paffaire en tenant fethuy dane: atsiet Krinntiit Meh 
le tuer sur place, ou tout au tmoîns de camdi6e ARGENS 
vilfage voisin. Cefat le Fakir uiintergtdegs BNO 
sin, disast qú’il était ‘en pfières nu‘toateul’ SH 95 k 
}Pétrangier, que fa re eregi pongerde quit. er 
fallait ter personne. Mats, djdubntrt , Je ’ ke 
naître mon angen et, uignidalt sn : trauruae pierre de. 


Ed 







chemin , il abattit le bout dupes. de mendisnt ; puis; ranvassaut 


soigneusement ses effets, il én ft aa paquet, et poursuivit an 
B016 EE tnqadiitéet î 





not - A ore 
on sinen dbediet, dens son dévelëgpen vi smaptgpnet. 
Välbinend, hündastanigae, enc:loguel Pélóniëst arg, ol. 
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bizarrement disparate , devait ezercer son action. J’ai dit que la 
conduîte des résidens britanniqugs n’avait. pas élé, de nature à 
provoquer chez lgùrs, poureaùt sùjets l'expansion,des qualités 
grandioses. La rudeésseorgueilleuse, le défaut d'urbanijë, la 


plus âpre vénalité, caractérieënt trop souvent leurs actes. Les 


mérites que les Hindous,admirent chez les femmes anglaises sont 
précisément ceux queles n'ceurs de PIndoustan et de la Grèce 
attribuent aax courtisanes; c'st la;danse , le chant , la poésie, 


Hes maris et les péres de ces femmes sont à leurs yeux des pirates 
heureux et rapaces, et non des hommes civilìsés. Il faut suivre 
en effet ves fils des Saxónä dans leur vic, demestique, surtout 
quand ils oeeupent un poste élvigné des grandes villes , pour se . 


faire une idée de Pindépendance sauvage de leurs manières el 
da laisser-aller de leurs habitndes. « Les pieds toujours sur la 


table et non seus la table, dit le major Moor, en chemise : 


depuis le matin jusiju’au soir, buvant et mangeaat à perpêtuité , 
ils n’interrompeut que par la, consommation ‘d'une quantité 
épourantable de-cigares et par le bonheur de dormir,gelte vie de 
sensualité ignuble. A peine se réunissent-ils une fuis par hasard, 
tant les lois qu’on s'iupose lo e 
paraissent de lourdes eutraves. na On vuit dans Ja promenade 
publique de Calcu'la ‚dit "Oriental Herald , la plupart des vieux 
nawagds ou, Anglais gurichis faire passer leurs. | 
tière- de leurs. vojtures, sans compter pour rien la décence pu- 
blique ,„ adressant, ainsi une, maladroite bravade aux préjùges 
des.eastesindigènes, sì amoureuses de la dignité extérieure et 
de la gravilé réservèe. » D'ailleuts, rien n’ámeut plus ces Anglo- 
Hindous, qui out Fait du lucre la passion de leurs juurnées et do 
leurs nuits. Ils ne veulent plus entendre parler de la patrie, et 
_plongent toutes leurs facultés assoupies dans une indifférence 
que la gastronomie et le sommeil intgrrompent à peine. SN 
L’Anglais qui häbite l'Inde depuis long-temps, et dont la peau 
s'est durcie en vieillissa nt svus le soleil qui Pa brûlée,est devrenu 
insensible à togt; ce n'est;.plus uu homme, mais une pierre 
brute enchâssdef k ‚Por, Le jeune Angtais qui arrive de Lon- 
dees, d'Ozxford ou d'Edimboarg, et qui ne comprend rien aux 
uspges.de ce monde, nhurean--pour lui, s'anruse à déranger 


Y'éliquelte et à blesser toutes les susceptibiilés de la nation ; sil 


se met en-route, porté en palanquin par ses koulis , il les fatigue 
de ses exigences et se met à les baftre, pour démoutrer la supé- 
rioritésaxonne. Eux se vengent en le déposant par terre au mi- 
lieu de quelque forêt, et il resie là , exposé dans sa boîte à la ter- 
rible ardeur du soleil. C'est surtout dans les stations reculées, 
dans ce que l'on.appellg-les jungles, que P Anglais perd toutecivi- 
lisatiun et tourue au'sauvage. « Sil'on pénêtre jusqu’aux asiles de 
ces jungles-wallahs (hommes des jungles), on les trouve vêlus des 
aecoutremens les plus élranges, dit le majoor. Moor, les uns sui- 
vant les modes de 1776, les autres se composant un costume mu- 
sulmauy, frangais ou bindou , quelques-ung la tête rasée comme 
des Chinpis, d'autres montés sur des chameaux et allahit à la 
chasse dans le plus bizarre équipage. Ges exilés, qu@Bassent leur 
vie aux pieds de PHymalayaet du côté de Nossirabad, viennent- 
ils rendre visite à leurs auciens amis de Calcutta et de Madras, 


c'est ehose curieuse de voir ‘se trómousser dans la même con- | 


‘tredane, cliez le guuverweùr , les robes de 1802, dont le, corsage 
remontait jusque sous les épautes ; les paniers de 1780, légugs à 
qyelgae Anglaist par ige, grand'mêre, ot, leg, robes à taïlle de 
guêpe de 1818, Ees hayumes, coï E 
moussoline, de soie, de velours, le tout taillé, coupé, brodé 
„déchiqueté avec une, capricieuse recherche par des artisans chi- 
nois., musulmans vu hindous, contribuent pour leur part à ce 
varnaval singulier, et.svulèvent le courraux des indigènes par la 
brutale violence et Pentêtement inexpugnable de leurs habitg- 
des. Les-pins bjrbares de ces barbares no sortent jamais de leurs 


tanières; il n’arrive à aucun Européen de les déterrer. La plu- f 


part cultivent.Pindigo dans les solitudes inex plorées des jungles 
et des farêts, 1galisent ane fortune dunt ils ne satent que Faire, 
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se livrent à tovtesles jouissances physiques doint ils peu | | 


vent. s’aviser, et, megrent înconnusdans leur solitude et 
leurs {résurs. »—ell faut que te hasard , dit Reginald Heber, lu 
zaladie de_quclque Européen qui traverse le village le plus 
vaisin ‚ou le ‘passage d'un corps d'armée les découvre au sein de 
cette retraite jnaccessible. J'en aï counw un,fort respectable 
dailleurs , qui nienait cette. vie ‘d'ermite entouré d'une bibliv 
thèque de. sìx mille volumes, et tellergent perdu dans les jun- 
gles,qne personne ne savait qu'il existât. Plusieurs de ces in- 
digotiess ‚en effet ; ze d'stinguent par des qualités morales d'au- 
taak plus nobles, que la vapité et le respect humaiu. ne peuvent 
Teursepvir de mobiles »— lais la plupartse livrent à leurs passions 
ave une bérouitó que la solitnde,aggrave et que limpunilé encou- 
rage. IÌ, go-a-des. vengeanven atroces, des enlèvemens.scanda- 
Jeuk et.des-assassinats d'uuê audaoe effrénóe, dont ces régions 
lointaines-epnt, Je théâlpe „dont les, Anglais sont les acteurs , el 
que la keine peat, atigindre,. Les plus dépravós de ces hommes: 
biens, fial-wallahs,‚comme, pn les. nimme dans le pays., entourés 
de serviteura iptimes et dévoués, échappent à toutes les contrain-: 
tes et à toutes leg memnaces de Ja société et de la loi; presque tuu-: 
jours ivres de liqueurs fortes, seregardant comme muitres du” 
dédert qui les entoureet des hêtes de somme à figure humaine: 
qui exóeutent leurs ordres, ils jouent le même rôle quo Îes plus: 
féroces despotes asiatigues L'homme par, une pente naturelle 
spvient aisément de la civilisation à ha Larbarie,et les législateurs: 
av’ont pas,d'autre devoir que de,.maintenir dans sa plus austère' 
vigueur le lien social, seule garantie du progrès ct ge la moralilé.; 
… Ge retour à Îa barbarie „ dont Pexcès et la violence sont dée: 
erits par miss:Roberts, le major Tod et Jäcquemont, s’étend: 
jusqu'à la sociélé marchande qpi Fait sun séjour daus les graudes 
villes, et qui.donne, le ton aux meeurs anglo-hindoustaniques. 
MN suit de lire le chapitre de miss Euuma Roberts intijuló les, 
„Griffons , pour.ea Faire une idée de cette sauvagerie bourgevise. 
à la fois grosbière. ek prétentieuse., exiggant le respect el ne se 
soumettant pas _à la ‚décence, affectaut \’étiquelte et incapable 
de se plier à la politesse, na pouvaut atteinrlre nì la dócence 
extérieure des formes, ni moins encore cette álógante et facile 
bienveillance qui est la politesse suprêufe et la marque disting- 
tive d'une ovmplète civilisation. Tegt nouvel arrisant est sva- 
suis, pendant une année au moins, à la mystification doulou- 
reuse que.les ouvriers de c&ítains états et les élèves de cer- 
Aains colléges font subir à“leàrs appreulis et à leurs nouveaux 
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‘eondisciples ; on les entrefient Jaris: 'ignorafce des usages les } 
plus insplites, et le malaise que cetle'ignorgnce fait éprouver 
aux, nouveaux venus est un sajet ge railleries inex(ingnibles. 
| On se plait à multiplier. les erreurs, souvent dangereuses pour 
la santé, dans. lesquelles tombenf les arrivans, et qui atmdsent- 
celte doriëtg. de gens,‚mal élerés, L'évôqne Heber, les femmes 
les mieux miées, ne Sont pâs exempls de cette 
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“Sir ASTLEY COOPER expricië sa satisfachion aM. DURLACHER, de 
‘gä'mhuière d'opéwer, ‘et cértifie volontiërs qae sa méthode por l'extir- 
pation des Córs dux pieds est .parfaite, puisqu'elle se fait sans V'opéra- 
tion doulodgguse d'nusijgstraatent tranchant y et que lui-même. éprauyé 
„une gueriaon. totale pagvette mekhode, ‚n, Loxpazsl83g. 
… Ceitificass ; dk‘Yhonorale comte ‚Grey, ‘de l'honorable ‘comte de 
Lonsdale ‚de I'honprable,sir B. Beel , hardnet , membre du Parlement et 
ministte, de l'honorabtë'duchesse de Northumberland’, de oli. Hiahem s 
baronet et membre du Parlement, da comte Stanhope, de Bévéqúe de 
‘Carlisle , de l'évéepua de Lincolu,de Varclievéue de York, du genéral- 
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